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roil dont lcs isrnfdites resistent ä la

tuberculosa est tres remnrquablo. A

New-York, los Slaves out unc
mortality trois ou ([ualrc t'ois moindre
que lcs autres nationalites. Ln Alge-
rie et en Tunisia, on a observe que
la tuberculosa etnit tres rare die/ les

israelites, et l'on a expliqub ce phe-
nomyne par les habitudes de rigou-
reuse proprote observers dans les
iuterieurs.

Par contie, et cette particularity n

ete notee bien souvent, les Israelites
paraissent tres predisposes aux
affections nerveuses proprement dites,
a la surdi-mutite et ä la recite con-
genitale : ce <|ue l'on a essaye d'ex-
pliquer par la frequence des maria-
ges consanguins.

M. Gcrest (de Saint-Ltienne), vient
d'indiquer, dans la Autre Medicate,
un precede de suture de la peau qui
a le nierite d'ötre simple et pourra
rendre quelques services. Voici
comment on pourra faire la suture en se

servant do l'aiguille dc la seringue
de Pravaz.

Introduire au prealablc dans l'in-
terieur de l'aiguille l'un des flis nie-

/ talliques que l'on trouve dans la boitc
dc la seringue (et qui servent d'ha-
bitude a evitcr l'aiguille de so bou-

cher), disposer ce fil metallique de
telle manidrc qu'il ne deborde pas
l'extremite pii[uante de l'aiguille et

qu'il depasse 1'autre extremity d'un
centimetre environ. Knfoncor
l'aiguille ainsi arme interieurement de

son fil, de maniöre a traverser de

part en part les deux lambeaux ru-
tanes a suturer. Ceci fait, refouler
legcM'ement le (il metallique de 111a-

nidre a le faire deborder 1'exlivniile
piquante, juste assez pour pouvoir le

saisir imtrc deux doigts a ce niveau:
puis rotirer l'aiguille de maniere a

ce que le fil reste seul en place. II

suffit alors d'en nouer les deux bouts

pour que la suture soil etablie.
On pourra faire de reite maniere

line serie de points separes, si lYden-
due de la plaie l'exige.

Ce precede presenlo. d'apres M.
Gcrest, deux a vantages :

1° 11 pcrmet de faire line suture
urgente sans instrumentation
speciale ;

2° La suture est nioins douloureuse
que cello que Ton obtient avcc line
aiguille ordinaire enfilee, car, au
niveau du chas do cette aiguille la double

epaisseur du Iii determine lors
de la suture un ressaut ton jours pe-
niblcmcnt supporte par le patieid,
petite douleur evitee si le til est in-
clus dans l'aiguille au moment de la

piq Li re, comnie cola se passe suivant
le precede que nous indiquons.

Les Bate hnmaaitaires

D'apres certains documents prove-
nant de l'nrmee du general Oku,
voici quelles seraient lcs proportions
dc blcssurcs par rapport aux
diverses armes. L,es projectiles d'artil-
lcric ne blossent que dans lcs

proportions dc 8° 0, les armes blanches
dans les proportions ii70/0 tandis que
los balles de fusils font 8;i0

0 dc vic-
timcs. C'est done la balle de fusil
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(|iii meritc tonLo l'attcnlion du
Chirurgien. Los bullös russes out im
calibre de 7 mm. (>, im poids de

Li gr. 70 et une vitessc initiale de

metres u In seeonde. La balle ja-
penaise est revetue d'une chemise en
maillochort Ires resistante qui fait
qu'elle nc sc desagrego que diffici-
lement. La balle japnnaisc en raison
sans deute de son extraordinaire
vitesse, ne determine guere d'el'fets ex-
plosifs dans les rögions eavitaires
du corps buinain, memo ii une faible
distance.

Elle ne so laisse gudre devier de

son trajet en ligne droite: quant
nux orifices d'entröc et de sortie ils
sont tres difficilcsä decoler. Elle
traverse les vetements a la facon d'un
eouteau: aussi eile n'cntrainc jamais,
dans riuterieur des tissus, des debris
d'etol'fes. (Lest a ce fait qu'il faut at-
tribuer sans doute la raretc de la

suppuration. D'aprös un Chirurgien
russe le D1' von Mantcuffcl, des offi-
ciers ayant reeu des coups de feu ii

travers une jambc, la poitrinc, le

coil, ont pueontinuer ä conitnandcr;
des soldats avcc des blessures per-
foranles au thorax, ont pu faire 40 ii
.'10 kilometres ii pied apres leur blosse

re.
Gomnic on le voil cos hallos meri-

tent en partie lc nom qui leur a etc
donne de «ballcs humaines.»

ECHOS ET NOUVELLES

Accidents dus ä l'acide borique.
L'acide borique n'est peut-etre pas

aussi anodin qu'on a l'babitude de le

croire. Stokvis a signale uneasd'in-
foxicatiou niortelle aprbs un lavage
d'estoniac a via-. 000 grammes de

solution a 4 1 i, 0
0. Nussbaum el d'alitres

nuleurs ont constate de l'urti-
eaire, du purpura, des erythemas
apres des applications externes <l"a-

cide boriipie.
En Allemagne, on a etc conduit ä

attribuer a l'acide borique quelques
recents accidents observes aprds
l'lisagc de viandes conservees ii 1'aide

de eelte substance, et apres enquele,
on a interdit l'emploi de l'acide borique

dans la charcuterie.
Le Dr Merkel a etc amcne, ;i la

suite d'expöriences systeniatiques, ii
considerer l'acide borique eonime
noil toxiipie : une dose quotidienne
do 4 grammes administree a 11 ma-
lades de son service fut toleree par 4

d'entrc cux, ma is chez les 7 autres,
eile provoqua du tympanismc et de
la diarrhea. Ehe/, plusicurs malades,
le taux des urines fut considerable-
men t augmente : l'acide borique a

done une action diuretiquo <jni n'avait
pas etc signalee jusqu'ici.
(Journal de Pharinacie et de Chimie).

Une Maison de convalescence pour
le personnel feminin

de l'assistance publique.
S'il est une classc sociale exposee

ii toutcs les contaminations e'est bien
cello des infirniieres de nos höpitaux.
Jusqu'ici on ne s'est guörc pröoe-

cupc de leur situation materielle on
morale on du moins si des efforts
louablcs ont etc faits pour ameliorer
leur sort, ces efforts n'ont pas
encore etö couronnös de sucehs.
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